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MENACE DE  GRAVE CONFLIT 
DANS L'INDUSTRIE DE LA RUHR 

I Dusseldorf, 25. — Un grave conflit au sujet 
,3e la journée de huit heures menaoo d'éclater 
dans l'industrie de la Ruhr. 

Le    Commissaire   d'Empire    dans    la    Ruhr, 
(chargé d'arbitrer le conflit, a décidé la prolon- 
jgaUon  jusqu'en  1925.  àœ  accords existants  et 
fcui pitèvoient. notamment, l'augmentation de la 
fournée do travail. 
, Les syndicats métallurgistes, qui avaient refu- 
sé d'accepter la sentence arbitrale et s'étaient 
-dressés au chancelier Marx pour faire réta- 
blir la joi-meo de huit heures, ont vu leur 
Jemande repousséo et la sentence arbitrale 
*omok>guéei  la  rendant  ainsi   obligatoire. 

On prévoit que la grève éclatera le premier 
ynllet.    

Grave incident Halo-serbe 
DES DOUANIERS ITALIENS VICTIMES 

D'UNE BANDE YOUGOSLAVE 
Rame, 25. — On mande de Dostumia au 

« Meé&agero » que tarndis que se faisait la 
relève d'un petit poste de douane italienne, 
'près de Radek, une quarantaine d'individus 
appartenant, croit-on, à l'association yougo- 
slav Oriu»«a, ouvrirent le feu contre les dou- 
aniers tuant un brigadier et blessant griè- 
vement   un  douanier. 

Deux autres douaniers furent enlevés par 
les agresseurs qui les entraînèrent, sur le 
territoire yougo-elave et les libérèrent après 
leur javoir fait 6ubir d,es vexations. 

La Journée Sportive 
     ■■■————■■imiiïli »■■■■■■■————*—•——»——— im  'mm ——— 

M. Godart a quitte Genève 
DE NOMBREUX DÉLÉGUÉS 

,U VREERS SALUÈRENT LE MINISTRE 
Genève, 25. — A*ant de quitter Genève, 

M. Justin Godart a été trier l'hôte de la délé- 
gation ouvrière française au Club interner 
îkmal de Genève. 

Uh grand nombre de délégués ouvners»et 
gouvernementaux étrangers assistaient à la 
récebtion organisée en l'honneur du minis- 
tre français du Travail 

Tour à tour, Jouhaux, et Oudegest, délé- 
gué hollandais, et Albert Thomas, ont sou- 
haité la bienvenue a M.- Justin Godart et lui 
ont Idit leur confiance dans l'œuvre de ré- 
foriflation sociaJe entreprise par son gou- 
vernement. ' 

En réponse a ces allocutions, M .Justin 
Godart a tenu à souligner la signification 
politique du double événement qui a suivi 
jmniédiatement l'accession du cabinet. Her- 
jiot au pouvoir : la visite du président du 
Conseil au gouvernement travailliste d'An- 
gleterre et celle du ministre, du Travail 
fiançais au « gouvernement du Travail >» 
qui 'siège au bureau international de Ge- 
nève. 

S  CAMPS   DE  VACANCES OLE 
On. nous communique ;: 
Lai Société des Foyers de l'U. F. A., Section 

des Foyers Lillois organiso pour ses membres 
pendant la durée du mois d'août un camp de 
vacances dans la pittoresque région des Ar- 
dennes. 

Désireuse de rendre service aux familles 
empêchées d'envoyer leurs enfants en vacan- 
ces ou qui ne savent a qui les confier, la 

■ Société accepterait dans le mesure des places 
disponibles, de jeunes garçons de 11 à. 16 ans. 

Les inscriptions doivent Être reçues au plus 
;  tard le 10 juillet 

Pdur tous renseignements, s'adresser à 
M. Nazelle, directeur du « Foyer Lillois »; 99. 
rue des Stations 

HOMMAGE AUX MORTS DE LA MER 
Urie impressionnante cérémonie, organisée 

"par 'Ha fcigue Maritime et Coloniale Française 
vient de se dérouler au Havre. Un hommage 
solennel a été rendu aux morts de la mer. 

Um cortège naval comprenant un certain 
nombre d'unités, sur lesquelles étaient em- 
barquées, outre un certain nombre de per- 
sonnalités, les enfants des Ecoles Havraises, 
a défilé lentement devant Le Havre. 

Le défilé était, escorté par les imités de 
guerre venues à Paris pour la Grande Jour- 
née Nautique. 

Au large, les navires ont stoppé. Chaque 
. enfant a jeté des fleurs a la mer ; une salve 
l » été tirée ; puis les navires ont de nouveau 
' défilé le long do la cote devant la foule qui. 
' massée sur la place et sur la jetée, avait tenu 

à s'associer au geste de la L. M.. C. 

' !       1 «'» " 
L'IMPORTATION 

DES PORCS EN HOLLANDE 
Une question écrite a été adressée au mi- 

nistre de l'Agriculture par notre ami Saint- 
àVenant, député du Nord ; elle expose qu'en 
réponse à la question n. 21235, posée le 31 
mars 1924, par Delory, député du Nord, qui 
demandait s'il n'y aurait pas lieu de re- 
mettre en vigueur les arrêtés antérieurs nu- 
ifprieant l'importation des porcs vivante hol- 
landais, il a été répondu le VJ avril suivant 
«pie l'épizootie de fièvre aphteuse sévissant 
BUT le lerritoire des Pays-Bas, il n'était pas 
posible d'envisager l'ouverture de nos fron- 
tières à l'importation des porcs vivants 
originaires de Hollande. 

La question de Saint-Venant ajoute que 
la situation est modifiée, que la maladie a 
disparu et demande s'il ne parait pas pos- 
sible d'autoriser aujourd'hui l'importation 
a destination des grands abattoirs publics 
comme ceux de Lille et d'Amiens où la sur- 
veillance exercée est excessivement rigou- 
reaae. 

TEMPS D'AUJOURD'HUI 
au temps, brumeux le matin, vent variable 
3 m. et température plutôt en hausse, mi- 

12 degrés. 

CYCLISME 

Le VI* Grand Prix CHAMPION 
rganisé  le 6 Juillet 

sous le patronage du « REVEIL DU NORD» 

Le Grand Prix CHAMPION se disputera le 
'6 Juillet prochain, sur le parcours Lille-Arras et 
retour. 100 kilomètres. L'Itinéraire sera le sui- 
vant  : 

Départ Lille, Porte des Postes Wnttignies. Se- 
clln. Camphin. Carvin. Pont-Maudit. Cens con- 
trôle volant chez M. Ca^pentier. Vlmy. Arras, 
contrôle fixe chez M. Iverlet à Saint-Nicoins. Re- 
tour par la môme route. 

Les prix s'élèvent a ia somme de 1.000 francs. 
Au premier : une bicyclette Marque Chmpion, 
valeur 500 fr.; 2e une paire de roues,, valeu" 20Q 
fr :.3e 100 fr : 4c 75; 5e 50 fr.; 6e une paice de 
souliers PEUSSŒR, etc. en tout 16 prix. 

De plus, de notnbreux prix spéciaux seront 
réservés nux coureurs montant une bicyclette 
CHAMPION. 

ïje dépnrf. sear tonne a 15 heures. La course 
est ouverte a tous coureurs amateurs et débu- 
tants n'nvnnl jamais cogné un premier prix sur 
une distance de plus rie <">0 Kilomètres. Les en- 
cadrements (4 francs! sont reçu» dès n présent 
niiez M. r.hîimpion. 01. nie ries Parrnzlns. Place 
CasqueUe, Lille. 

ETOILE   SPORTIVE   DE   BONCHIN 
Les menibres: de l'E.S. de rtonclî'm csnt in- 

vités a participer à la sortie du lundi 30 juin, 
sur Phalompln et retour Hewiez-vous an s'fRe 
150 roule de Douai. Petif-nonrhin. A 10 bett- 
res. Départ a 10 h. :W. Capitaine de route. M. 
Bocmift. .     v*   ' ■""" 

Tous les cyclistes peuvent s* (oindre au ,arou- 

LE   GRAND   PRIX  D'ATTCCHES 
Dimanche ï'J juin se disputera le Grand Prix 

d'-Attichos oi^'iinis-j par le Vélo Club Atlichois, 
stfïjjo chez M. Qticur CarpeaUèr. rue de l Lg lise. 
sur une distance «le 50 kilomètres, empruntant 
litinièmire suivant : AtUches. Seclin Carvm, 
Libercourt, Leforest, Mouche.»wx. Attiçhes. Mé- 
rienies Grand'Route de Douai a Lille. Pont Gar- 
de 'Welin, Seclin. Atticties. r»00 francs de r.nx 
récompenseront les vninqiieurs.D'autre pnrl. de 
nombreuses primes seront offertes en cours de 
route.   Les  endroits seront  désignés  nu   départ. 

Les engagements (4 francRj scponl reçus Jus- 
qu'au départ fixé fi 15 heures. rh>-v. \t. O. Car- 
pentier    rue de  l'Eglise  à   Attiches. 

UNE BELLE  REUNION 
AU VELODROME  D'ARRAS 

Nous rappelons que c'est dimanche prochain 
2D juin que se disputera un Vélodrome des Ro- 
sati, U Arras. l'épreuve de: rii-re motos dénom- 
mée' la Roue d'Or. 

Cette épreuve a réuni les engagements des 
Français Sentubéry et Moiin et «lu suisse  Pat- 
Uey 

L'épreuve se disputera en 3 manches et le 
classement se fera pur addition de  points. 

four encadrer la Roue d'Or, il y aurn deux 
courses ouvertes selon les nouveaux règle- 
ments a ces courses pourront prendre pari les 
amateurs et la catégorie de coureurs désignée 
pa rl'U V.F. comme ne répondant ni a la clas- 
sification de professionnels, ni a celle d ama- 
teurs, ces deux courses seront deux individuel- 
les disputées sur 10 kilomètres avec ulusieurs 
classements. .   -, .     ,    . 

La première épreuve de challenge Austral, 
coursé est régionale et le vainqueur sera qua- 
lifié pour la finale qui se courra en fin de sai- 
son 

Lès engagements pour ces deux épreuves se- 
ront reçus jusqu'au 26 juin à 20 heures, au 
siè.'e d'Arras-Olvmpique, (i, rue des Jongleurs. 

(Les membres" d'Arras-Olympique tur présen- 
tation de  leur carte entreront  a  demi-tarin. 

Jugeons qu'il v aura foule dimnnche prochain 
au   Vélodrome   des   Rosati   pour   applaudir   les 
coureurs» 
LA  REUNION   DU  VELODBOME   DE  LILLERS 

C'est dimanche 20 juin, A 15 heures, que se 
dispuiecont - les épreuves inscrites au procram- 
me de la réunion de Lillera. 
-Elles seront organisées par ll'mon Pportn» 
Lillérolse sous tes règlements de l "VJP\ et. 
seront dotées de  î.500 fr. de prix et  prirrtes. 

A nouveau nous publions le programme : 
Championnat de rU.S.Lilléroise. vitesse youm 
Course régionale par élimination : 10 kilomè- 
tres. Grand Prix du Vélodrome : In ter-Régiona- 
le 100 tours de piste. Classement par addition 
de points tous les 15 tours. Nombreuses primes 
offertes par des généreux  sportemen. 

Course réservée aux Vétérans, aces de 38 an> 
et au-dessus, vitesse 10  tours. 

Consolation avec obstacles. 
Course   lV>destre   Régionale.   200   mN.rcs.   500 

Les inscriptions (3 francsl seront reçues chez 
M. Nœl Venor, école de natation, Lillers, jus- 
qu'au 25 juin. 

tout dans un beau cadre et uqeeon stade, si- 
tué a proximité d'une caré de grande ligne à 

7km. de Lille est ouvert généreusement aux 
amateurs pratiquant les sports dans des condi- 
tions particulièrement favorables. 

Nous engageons ceux qui désireraient y adhé- 
rer a se décider avant la fin de ce mois en 
s'adressant pour toute communication a M. 
Beaurepalre. secrétaire, t. ru» Ampère, a Pé- 
renchies. 

LA   COUPE   DE  FRANCE   1934-1925 
Les  engagements   «ont  ouverts 

Les encagements des clubs dans la Coupe'de 
Frnce (coupe Charles Simon) 1STZ4-1985, sont dès 
maintenant ouverte pour être trréinédiablement 
clos le 15 juillet prochain. 

Pour être pris en considération, les ngnge- 
ments doivent être établis sur des feuilles ré- 
glementaires que la F.F.F.A. tient a la disposi- 
tion des clubs, et être accompagnés de la som- 
me de 30 francs. Les engagements qui ne se- 
raient pas établis dans cette forme ne -«raient 
pas acceptés. 

Il est rappelé que pour participer h !a Coupe 
de France, les clubs doivent être, d'awtre part, 
engagés dans l'épreuve officielle de leur Ligue 
régionale et être propriétaires ou locataires d*un 
terrain clos, aptes a faire recettes, reconnus ré- 
gulier par leur Ligue régionale el dont tes di- 
mensions minima doivent être de 95x55. 

Adresser la demande de formule d engage- 
ment et de règlement de In Coupe 1924-192'5 au 
secrétaire général de la F.F.F A„ 22, rue de 
Londres, Paris. Ces imprimés seront, adressé» 
gratuitement. <  __«» 

LAWN-TENNIS 
*•■■■••■••■»•*•■•■■•■»•»■••■•••••• 

kLES CHAMPIONNATS A WIMBLEDON 
Wimbledon. 25. — Cltampionnn» dé Uwn- 

'l'ennis. — f.e 'rnnçais Rorofra a battu l'anglais 
YVoosnem  par 6/3. 7fo. 2/6, 6/4. 

DAMES SIMPLES : Mlle Suzanne Lenglen bal 
Miss Clnrke 6/0 6.       ET 

L'anglaise Miss BacTcnne bat l'ex-ctiumpionne 
américaine   Mistress   Mallory   6/1.   6/0 

Dans le MESSIEURS SIMP1-F.S tinignon 
bat  Dr«:w 6/0   6/3.  6/1. 

Williams bat  le  Français   Péret 6/4.   4/C.  8/6. 
86 ATHLÉTISME 

On apprend plus vite 
a conduire  une  auto 

qu'un cheval 
En 1921, nous hésitions à taire voyager 

nos représentants dans des autos mi'ils 
conduiraient eux-mêmes. Ils ignoraient 
tout de l'automobile et certains frisaient 
la cinquantaine. *, 

Nous avons été étonnés de voir qu'au 
bout d'une semaine tous, jeunes et vieux, 
se servaient très bien de leur voiture. 

Cette rapidité d'apprentissage tient a ce 
que l'auto moderne est d'un maniement 
très simple et qu'elle n'a ni les peurs, ni 
les caprices,du cheval. 

PREMIÈRE   RÉUNION   DU   CONGRÈS 
INTERNATIONAL   OLYMPIQUE 

Paris 25. — Le Comité international Olympi- 
que a tenu aujourd'hui la première réunion de 
son Congrès, sous la présidence de M. le Ra- 
ron de Coubertin, Président 

Après que la bienvenue eut été souhaitée aux 
Congressistes par M. te Raron de' Coubertin, 
le Congrès a fixé, l'ordre du jour des séances 
qui nuront lieu jusqu'au  11   juillet. 

JEU   DE   BALLE 
jtttm •••••••• •■■■•••••■■■■•••■•■•• 

LILLE BAT LA DELIVRANCE 

La lutte entre Lille (Rivière) et * Délivrance 
(Rriselle) jouée sur la plce du Rourg a Lomme 
a tenu ce qu'elle promettait. A 15 heures préci- 
ses la lutte commençait. Rien que Lille arri- 
vât renforcés d'éléments étrangers. La Délivran- 
ce prend l'avance et arrive an repos sur 7 j ux 
à t. La pnrtie se continue et les Chemtnots vi- 
vant sur leur avance, vont au repos avec 10 
a" 3. Un réveil subit, des Lillois (lesquels profi- 
tent de la démoralisation causée pnr un sup- 
porter délovnl sur le grand-milieu des Chemi- 
nots! et. ceux-ci prennent une série de jeux et 
remportent finalement, la victoire par 3 jeux 
à 11. Résultat technique : Lille 13 jeux 60 quinze; 
La Délivrance 11 jeux, 71 quinze. 

HIPPISME 

Les Terrasses des Cafés 
UN   NOUVEAU   REGLEMENT 

CocoRé a quelquefois se* nerfs.. 
L'auto n'en a jamais. 

KJ£ 
=4^QL 

Parce qu'il est à la portée ide tout le 
monde de prendre en mains des guides et 
de promener une mèche de fouet sur le 
dos d'un cheval, on aurait tort de croire 
qu'on peut s'improviser cocher. \\ est plus 
facile et plus rapide d'apprendre a con- 
duire une auto Rn huit jours au plus, il 
n'est personne qui ne puisse obtenir son 
permis de conduire.- 

37-20. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
H1MW ■——■■■■■————————— 

CERCLE SPORTIF LILLOIS 
Le Comité dm Cercle Sportif Lillois convoque 

ses sociétaires à assister à la réunion générale 
qui se tiendra au siège ce soir jeudi, a Î0 heu- 
res Ordre du jour : Question sur la saison 2V 
25. Présence indispensable. 

FOOTBALL CLUB DE MARQUETTE 
Le F.C.M. tiendra son assemblée générale an- 

nuelle vendredi 27 courant. Ordre du jour : 
Rapport moral par le secrétaire M. Calmeyn. 
Rapport financier par le trésorier Meersseman. 
Allocution pr le Président, M. de la Giraudière. 
Formation du bureau pour la saison 2t-25. 

UNION  SPORTIVE  DE  PERENCHIES 
Après une fin de saison de Tootball où la mal- 

chance et de dures décisions l'écartèrent de la 
Poule d'accession à la division d'honneur. l'U- 
nion Sportive de ' Pôrencliies termina cependant 
en s'adjugeant par son équipe 1A le beau Chal- 
lenge de |'U.S. dlsbergues en concurrence avec 
des équipes de  valeur. 

L'U.S.P. s'est mis aussitôt k l'entraînement 
athlétique méthodique et régulier sous une di- 
lection technique sérieuse. Il n'est pas inutile 
de rappeler que ce club qui comporte plusieurs 
équipes dont une de Juniors, a à sa disposition, 
une instllation de 1er ordre. 8 beaux terrains 
de football, bientôt un de basket-ball pistes 
vestiaires,   tribunes   et   salle   de   répétition. 

COURSES   D'AUTEUIL 
Première Course. — 1. Prince of VVales (i. Re- 

■delourrt, g. 24.50, p. 16.511; 2. Nonna'n de Ma- 
gnv (M.  Rodhain). p. 10.00. 

Deuxième Course. — 1. Navarin v'b. Niaudot). 
g. 15.00, p. 11 00: 2.  Ltmier-iRédeloupVp. 13-00. 

Troisième Course. — t. Virulent (Bécteloupl, •£.- 
00.50, p. 15.00: 2. Obcrlas (L. Niaudotl, p. H.00; 
3. Car.ibns (A   GolMieb),  p.  11.00. 

QuatrieTir Course — 1.' Arrewhoad (G Mit- 
chelh. «. 138.00. p 2<V()0: 2. The Coyote (I.. Bar- 
ré), p.  H.00; 3.  B.vidil M   Rédeloup).  p. 30.00. 

Cinquième Course — 1. Le Phnnsien ?M de 
RlVnV g. sJl.flO, p. 3L!.50; 2 Chute d'or fM. Du- 
rt nd), p. 30.00. 

Si.riéme Course. — 1 Monsieur l'interprète 
(U. Uct.iï) (t. 85.09, p. 21.50; 2. Sador (R. Ca- 
ron).  p.  47.00. 

COURSES DE NEW-CASTLE 
Londres. — Voici te résulte! du Northumber- 

land Pinte : 1« Jazz Band. 5/11 : 2« Brisl, 7/1 ; 
3e   Carpathus,  6'L 

Il  y  rivriit  neuf  parlants. 
Gagné par v deux  longueurs. 
Une  demi-longueur'séparait  te 2*  du 3*. 

EPREUVES  DE  BACCALAURÉAT 
Les épreuves écrites du Baccalauréat, (séries 

littéraires) auiont lieu po'T les candiduts qui 
composent à Lille au Palais Rameau. 35. Bou- 
levard   Vaubnn. 

F.iles  couinienceront   te  Mardi   1er   Juillet,    a 
6 h. 45 du malin pour la 2e partie, (série Phi- 
losophie) et le mercredi 2 juillet, a la même 
heure,   pour  les  séries  A.B.C.  de  la   Ire   partie. 

Les listes d'admissibilité comportant l'indica- 
tion des jour» et heures des examens oraux se- 
ront nrfiohées dans la cour de la Faculté des 
Lettres. 0. rue  Angellif-r. le vendredi 4 juillet    a 
7 h. 45 pour la série Philosophie et-le dimanche 
6 juiltef. ,1 ta même heure pour les séries A.B.C. 
de la première partie. 

Les épreuves orales commenceront te vendre- 
di 4. a N heures, pour la 2e partie et te lundi 7 
à 8 heures, pour les séries A.B.C. . • 
.— «i» i        ■ 

GROS   LOTS 
VILLE DE PARIS 1899 

\je.   numéro    53.038    est     remboursable     par 

te 

LILLE 
LE COIN DES ACCIDENTS 

LA  CHUTE   D'UN   MA0ON 
L'ouvrier maçon Fortuné Petitprez, 57. ans. 

demeurant, à Estaires. travaiililait à une mai- 
son en construction, rue Chamipionnet. 

II se trouvait sur un échafaudiage d'une 
hauteur de 2 mètres, quand il perdit l'équili- 
bre et tomba sur le sol. 

Comme il se plaignait de douleurs à la 
jambe gauche, un docteur l'examina. Le 
praticien   ne   constata   aucune   fracture. 

Finalement, le blessé fut transporté che?. 
sa sœur,   demeurant rue  Paul Latargue,  33. 

UN   JEU   DANGEREUX 
Dans la soirée de mardi, vers 1S h. 30. sui- 

tes fortifications de la porte d'Airras, le jmne 
Félix VaiidecHiuer, 1* ans, demeurant rue de 
la Justice, cour Seynaeve. 27, s'amusait, 
éiiint en vélo, à jouer aux montâmes rusées. 
En ilescendani une pente assez forte, il alla 
6e jeter sur un camion-auto que conduisant 
te chauffeur fciniile Hennion, au service de 
M. Doledicque, entrepreneur 4 Salnt-Andaé. 

Le cycliete. atteint de courtusions sur tout 
le corps, reçut tes soins d'un docteur Celui- 
ci fit transporter le blessé à THÔpitaJ Saint- 
Sauveur en voiture d'ambulance. 

100.000  francs. 
Le numéro 

10.000 francs. 
Le numéro 

10.000 francs. 

330.911    est    remboursable    peu* 

340.434    est    remboursable    par 

AU PARQUET 
L'ACCIDENT   MORTEL   DE : ,„ ,,,.,,,--,. 

LA   RUE   DU   CHATEAU 
Le chauffeur Dedpierre, qui dimanche soir, 

blessa morteWement avec son auto, à 1 entrée, 
de la rue du Château, à Saint-Maurice le 
jeune Meiresse a été hier confronté avec des 
témoins  de  cet  accident. 

Lintéressé prétend que l'enfant est venu en 
courant se jeter sur sa voiture qui, confor- 
mément, aux réglemente, se trouvait sur sa 
droite. _ , 

Les témoins disent au contraire, que Uei- 
pierre roulait sur c*a gauche et que te Jeune 
Meiiesse lorsqu'il fut écrasé par l'auto, cher- 
chait avec ses petits camarades, des cailloux 
dans  te   ruisseau. 

Le6 enfants affirment ne pas avoir entendu 
arriver l'auto. Celle-ci. ont-ils dit, passa eur 
le petit corps et ne 6'arTéta qu'un mètre plus 

L'ARGENT   D'AUTRUI 
Les nommés Benoni Vancopenoile. Henri 

Domeulenaere et René Calens, ont été hier, 
écroués à la maison d'arrêt, sous l'inculpa- 
tion de votts et complicité de vol par recol. 
de numéraire, au préjudice de divers habi- 
tants d'Annœullin. 

En date du 17 juin, le maire de Lille vient 
de prendre un arrêté qui constitue un véri- 
table code de lu réglementation imposée 
aux débitants et commerçants, pour tout 
emplacement à occuper sur la voie publique 
et en particulier pour les terrasses de 
cafés. 

Nous publierons in-extenso, par fragments 
cet arrêté qui abroge et remplace l'art. %? 
du code des arrêtes municipaux. 

L'arrêté dispose  : 
« Aucune personne ne pourra occuper un 

emplacement sur la voie publique pour y 
poser -des tables, guéridons, chaises, bar- 
rières, écrans, caisses d'arbustes ou fu- 
sains ou étendre la terrasse autorisée sans 
être munie d'une autorisation  régulière ». 

Ce principe étant posé, l'arrêté établit : 
1° La procédure de l'autorisation ; 2° Les 
caractères généraux de la permission ; 3° 
Les droits et obligations des permission- 
naires ; 4° Les sanctions des obligations ; 
5» Les droits à payer. 

Par son dernier paragraphe, l'arrêté 
abroge formellement les règlements anté- 
rieurs et définit la date de remise en vi- 
gueur. 

« Tous réglementa ou délibérations anté- 
rieurs, concernant les terrasses de cafés, 
sont rapportés et, en particulier, les numé- 
ros 4 et 5 de l'article 1.007 du Code des 
arrêtés municipaux. 

Le présent règlement rentrera en vinuetir 
à dater du ter juillet 492i. Toutes les instal- 
lattions, non conformes au présent règle- 
ment, devront être enlevées pour le 1er 
juillet PJ21. 

Voici donc-, dans l'ordre, le dispositif de 
l'arrêté : 

I. — PROCEDURE. — 1° Les demandes 
en autorisation devront être adressées à M. 
le maire. Elles devront contenir les nom, 
prénoms, et domicile du postulant, l'indi- 
cation de remplacement qu'il désire occu-- 
per, le nombre de tables et rangées de 
tables qu'il demande à placer, l'engagement 
de payer la redevance qui sera imposée. 

2° Pour toute autorisation accordée, il 
sera délivré à l'intéressé un permis d'occu- 
'palion coittenant ses nom, prénoms, son 
adresse, l'indication de l'emplacement, le 
nombre de tables et rangées de tables qu'il 
sera autorisé à placer et la redevance tri- 
mestrielle qui devra être payée. Les permis 
devront ,sous peine de nullité, être présen- 
tés au commissaire de police de rarrondûs- 
setrnent chargé de les enregistrer, les viser 
et assurer ou surveiller l'exécution des 
prescriptions qui y sont mentionnées. 

Les occupants des emplacements devront 
présenter leurs permissions à toute réquisi- 
tion des employés municipaux ou des 
agents d-î la police, eii cas de refus, les 
autorisations seront retirées, sans préjudice 
des poursuites qui pourraient être exercées. 

tf° Le permissionnaire, ne voulant plus 
faire emploi de son autorisation, est tenu 
d'en aviser le Service des Travaux muni- 
cipaux cinq jours au moins avant l'expira- 
tion de la période trimestrielle et de rendre 
ladite autorisation à la mairie, sous peine 
de continuer à payer les redevances trimes- 
trielles, conformément a la dernière occu- 
pation autorisée pour le précédent trimestre 

4» pour les transferts d'emplacements, ré- 
ductions ou augmentations de tables ou 
rangées de tables, les intéressés devront, 
au préalable, en faire la demande à M. le 
Maire, en y joignant la .permission dont ils 
sont détenteurs. 

II. — CARACTERES'GENERAUX DE LA 
PEH MISSION. — 1« Les autorisations sont 
personnelles ; En conséquence, il est inter- 
dit aux titulaires d'autorisations de prêter, 
louer ou sous-louer tout ou partie de l'em- 
placement qui leur a été concédé sans une 
autorisation .spéciale de l'Administration. 

Pour les transferts de noms, le nouveau 
titulaire devra présenter une demande d'au- 
torisation et. il sera tenu d'acquitter les re- 
devances  dues   par son   prédécesseur. 

2° Les permissions seront précaires et 
révocables h toute époque de l'année, à la 
volonté de l'Administration et sans aucun 
recours possible des concessionnaires pour 
les dépenses qu'ils auraient pu faire. 

3° Aucune concession de terrasses ne 
pourra être accordée sur les trottoirs de 
moins de deux métrés de laraeùr. 

Sur les trottoirs ayant une largeur supé- 
rieure à deux mètres,' les cafetiers pourront 
installer des tables, guéridons, arbustes, 
etc., contre la devanture de leur établisse- 
ment, à la condition que cette occupation 
n'exède pas la moitié de la largeur des troU 
toirs et qu'il v reste toujours un espace 
libre de 1 m. 50 de la/geur, à partir de la 
bordure du trottoir pour la circulation des 
piétons. , , 

L'occupation des trottoirs, par les cafe- 
tiers, sera autorisée suivant les conditions 
suivantes et suivant la limite d'emprise 
fixée ci-dessus : 1° Il ne pourra être place 
que des tables rondes ayant 0 m. 70 de dia- 
mètre au plus-avec quatre chaises au ma- 
ximum. 

2° Une rangée de chaises et de chaises 
.parallèles à la façade ne pourra occuper 
une largeur supérieure à 1 m. 50 a parti 
du soubassement de la façade, deux ran- 
gées de tables et de chaises ne pourront 
occuper une largeur supérieure à 4 m. La 
pose de quatre rangées de tables et chaises 
même comprises dans la limite de la zone 
concédable ne sera pas tolérée. Un supplé- 
ment de largeur de 0 m. 50 sua- les largeurs 
fixées ci-dessus et toujours dans la limite 
de la zone concédable sera accordé pour la 

pose    de   caisses,  d'arbustes ou de jardî-' 
nicres. 

3° La largeur des trottoirs, dont une par- 
tic peut être concédée à l'usage de terrassa 
comme il est dit ci-dessus, sera déterminée, 
dans chaque cas, auprès déduction des em- 
placements desdits trottoirs déjà occupés 
par des services publics ou dés kiosques à 
journaux ou de  publicité. 

4» La concession portera sur une ou plu- 
sieurs façades. Toutefois, elte pourra être 
réduite a une partie de façade, à la condi- 
tion d'être bien déterminée et de ne présen- 
ter ni division ni interruption lo long de 
cette  partie de  façade. 

5° Des terrasses ou des suppléments 
pourront être accordés exceptionnellement 
pour une durée moinure de quinze jours 
après avis du commissaire dv police. Ces 
êoncessions ne pourront être accordées que 
dans les limites de la zone concédable. Tou- 
tefois,des concessions exception nettes pour- 
ront être accordées, en dehors de la zone 
concédable, {tendant lu durée des grandes 
fêtes populaires et de quartiers et quand 
celles-oi auront une durée maximum à&_ 
trois  jours. 

Le prolongement intermittent, pendant: 
» quelques heures de la journée, des tarras- 
ses devant une boutique voisine fermée» 
pourra être autorisé moyennant l'acquit de 
la redevance fixée ci-après, niais sous ré- 
serve du consentement écrit du commer- 
çant voisin et, s'il yu heu, du propriétaire; 
de l'immeuble voisin.Le prolongement in- 
termittent les dimanches et jours de lôtea 
des terrasses devant une boutique voisine 
fermée pourra être uulorisée moyennant 
l'acquit du tiers de la redevance fixée ci- 
après au paragraphe 0 et des consente- 
ments écrits des intéressés locataires ou 
propriétaires. 
Les cafetiers ayant leur établissement aux 

abords du champ de fcjre pourront, a titre 
exceptionnel, et seulement pendant la durée 
de la foire, établir des terrasses en dehors 
de la zone concédable, moyennant te paie- 
ment d'une redevance d'un demi-tri mesure, 
quelle que Soit la durée de l'occupation. 

G° Les occupante devront se conformer! 
a tous les règlements et arrêtés pris aui 
sujet de la perception des droits ainsi qu'à 
tous les règlements de police «.datifs a lai 
sécurité publique. 

L'Administration se réserve le droit d'In- 
terdire lu pose des hurrières, table*, gué- 
ridons, chaises, arbustes, etc..., les jouis 
où, à raison d'une affluenec extraordinaire, 
ils causeraient de sérieux embarras à la 
circulation. L'Administration municipale se 
réserve, au surplus, de prendre si besoin 
est, toutes mesures particulières ou séné- 
raies pour modifier et assurer l'exécution 
des dispositions qui précèdent. 

Les agents de la force publique pourront 
toujours, en cas de trouble ou de manifes- 
tation .requérir l'enlèvement immédiat dei 
tous les objets, quels qu'ils soient placés 
aux terrasses sans que les titulaires des 
concessii ,is puissent réclamer ,de ce chef, 
aucune indetmnité ou réduction de rede- 
vance. 

7° Les autorisations sont délivrées, sous 
la réserve expresse des droits des tiers 
ainsi que sous réserve dn»s didits adminis- 
tratifs prévus ou non prévus dans le pré- 
sent règlement et. conférés par les loi cm 
cicuiaires et décisions ministérielles ou pré* 
leotorales   antérieures. 

La ville de Lille, ne guranlil,. en aucun 
cas, le concessionnaire à raison de domma- 
ges oauaé*<â«sa terrasse soit/perdes pas- 
sants, soit par suite de tout accident sur la 
voie piihïH|t*tr~   

8° Les concessionnaires do terrasses de- 
vront se conformer aux prescriptions qui 
leur seront données par l'Administration 
pour faciliter l'exécution des travaux sur 
la voie publique et ne pas gêner la circu- 
latio pendant la durée «le ces travaux. Sî, 
par suite de travaux exécutés sur la voie. 
publique, tes terrasses étaient suspendues, 
pendant quinze jours consécutifs, il serait 

.accorde un dégrèvement dé taxe correspon- 
dante au temps de privation de jouissance. 

(A svivre). 

A LOUER 
CHAMBRE & CUISINE 

CHAPITRE DES VOLS 

RATS   DE   CHANTIER 
Au cours de l'ava/nt-derniière nuit des mal- 

faiteurs ont soustrait, dans un bâtiment en 
construction, sis à l'angle de la rue Fandher- 
be et des Ponts de Comines, une caisse d'ou- 
tiis de menuisier, au préjudice de M. Emile 
Parent,  demeurant 13, rue de la Préfecture. 

Le tout est évalué à la somme de 400 fr. 
Le service do la sûreté s'occupe activement 

de cette affaira 
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, tSuiraud voyant cela fut épouvanté 1 Les 
*riff res le désrrisaient : rien n'est plus im- 
périeux qu'un chiffre, pour un homme qui 
% toute sa vie calculé. 

T>es économies 1 Ce mot tinta comme le 
ton d'une crosse cloche dans la tête de 
Guiraud I ■ 

En demander à Renée, jamais U ne 1 eût 
osé ■ alors il se décida, le pauvre homme, 

eatrner   beaucoup d'arRent.  c'était  pos- 
•tl>l£mais il fallait alors naver de sa per- 
sonne. 

Si Guiraud roulait augmenter son chif- 
fre d'affaires, il fallait au'il allai lui-même 
* chauffer » le client 
' Sien des choses nértclitaient Son cor- 
irèepondant d'Odessa le suor-Hait de venir 
pour un important marché. De là. on l'ap- 
pelait à Tiflis, où se tre ivai; un de ses 
commis occx-Dé à négocie*- une singulière 
affaire, l'achat d'une ffross*» partie de ces 
vins du Caucase dont on ->eut faire com- 
merce; mais oue les rçens du. pays n a- 
vaient pas encore eu  faire valoir. 

Cette diversité prodi*rieu£'- dans le genre 
des achats n'était pas DOOT effrayer Gui- 

%d' •A axsifc aussi iaii feu dfia auatjpe pieds 1 qu'au dernific iouc 

quand   il  avait  fallu   reKaj?ner la  dot de 
Jeanne ! 

Et cette fois son mariage, ses dépenses 
causées par sa nouvelle position, le dé- 
sir de faire & Renée une situation brillante 
l'éperonnaient. 

Il se sentait au cœur des ardeurs nouvel- 
les; 

Renée, d'ailleurs, accepta fort bien qu'il 
partit et s'attendrit consciencieusement 
quand elle lui dit adieu, sur le pont du na- 
vire qui aflail l'emmener. 

H la vit .nnRtemps agitant son mouchoir 
comme unc fiancée.amoureuse et il emporta 
cette délicieuse image au fond de ses pru- 
nelles. 

Lui parli, Renée éprouva une joie d'ôcoliè- 
re mal élevée. D'abord, elle courut tout Mar- 
seille, ivre de sa liberté reconquise ; puis 
elle s'ennuya, et le jour où l'ennui la saisit, 
elle se mit à écrire sans cesse. 

Une active correspondance s'établit entre 
Paris et Marseille. 

Un beau jour, elle sortit à pied, vêtue gen- 
timent et sa toilette enveloppée d'un élégant 
cache-poussière. 

Sur son petit chapeau de feutre gris, une 
voilette degaze s'appliquait étroitement, pré- 
caution naturelle, car le mistral soufflait ce 
jour-là. Renée prit au cours Saint-Louis une 
voiture fermée qui la conduisit à l'entrée du 
Prado. 

La, Mme Guiraud descendit, congédia le 
cocher et s'en alla droit à la villa qu elle ha- 
bitait avant son mariage et qui lui restait 
pour ta fin de l'année de location ; elle ouvrit 
la porte, qui n'était que poussée, traversa le 
jardin d'un pa* léger et pénétra dons le pe- 
tit salon du rez-de-chaussée. 

C'était la seule pièce de l'appartement qui 
fût encore meublée Renée ayant manifesté 
h son mari le désir de jouir, du jardin jus- 

Elle entra... Sixte était là l 

OU M. GERTJN SUBPREND UN SECRET 

Gérin, assis à son bureau, dépouillait fié- 
vreusement  le  courrier. 

Une lettre d'Odessa lui annonçait le retour 
de Scipion Guiraud, une autre de Paris était 
de Rodel : cette dernière contenait probable- 
ment des ohoses graves,, car Gôrm la lat 
avec une évidente mauvaise tumeur et 
grommela : 

— Je ne sais pas ce qu'il veut à cette petite 
femme, elle est charmante 1 

Il déplia une troisième lettre qu'il tira 
d'une enveloppe bleu satiné celle-là lui arra- 
cha une exclamation '■ 

— Encore l encore l... Mule francs !... 
qu'est-ce qu'elle fait de l'argent l... Enfin 1 

Le bonhomme tout rêveur, maintenaiit, re- 
monta sur le quai, se livrant à des calculs 
intérieurs aussi effrayants que précis. Che- 
min faisant, il rencontra le courtier Blisse 
qui l'aborda en lui criant : 

— Mon cher, j'allais chez vous ! 
— De quoi s'agit-il î 
— D'afraires, bien entendu... Où se trou- 

ve Guiraud, en ce moment î 
— Toujours à Odessa. 
— Ken, c'est ce qu'il me faut! Voulez- 

vous venir déjeuner avec moi, je vous mon- 
trerai quelques papiers relatifs à la demande 
qu'on me fait Vous écririez à votre patron 
aujourd'hui môme pour lui expliquer tout 
cela et i| nous répondrait aussitôt'On serait 
fixé d'ici à dix jours. 

— Soit ! vous déjeunez où ? „ ^ -, 
— Oh I chez moi, mon cher l A Saint-Gt- 

nlez. toujours I J'y vais en voiture, je re- 
viens à pied pour activer la digestion, cest 

i-moa hygiène,, 

— Ma foi ! J'ai le temps, je vous accom- 
pagne. 

— On ne vous attend pas ? 
— On ne m'attend jamais; je ne puis 

avoir d'heure à cause des expéditions. 
Ils partirent, marchant bon pas, dans le 

vent qui soufflait vif et froid. Au cours, 
Blisse voulut prendre une voiture 

— Bah 1 fit Gôrin, puisque vous.êtes en 
avance, montons à pied ; de ce temps, céda 
fait du bien. 

— Comme vous voudrez. 
Ils continuèrent marchant et causant avec 

animation; en quelques minutes, ils furent 
à Castillane. 

L'allée du Prado ouvrait devant eux sa 
jolie perspective, égayée ou attristée par les 
premières mesures de la valse automnale 
des feuilles, le mistral arrachant et prome- 
nant des rameaux entiers. 

Blisse dit à Gérin  : 
— Est-ce que Guiraud conserve cette ma*- 

son ? 
— Laquelle,   fit Gérin  surpris. 
-»- Cette   villa,   ici   à  droite,  voua savez 

bien, la maison de Franciotte l 
Gérin regarda l'habitation. 
— Non dit-il, c'est fini à Saint-Michel! 

Mme Guiraud y va de temps à autre à cause 
de ses fleurs, je crois. 

— Alors, eUe y est en ce moment T 
— Mais non, pourquoi î 
— La porle est entr'ouverte... Je croyais... 
— C'est ma foi vrai !... En ce cas, mon- 

sieur Blisse. j'ai quelque chose à lui remet- 
tre, j'entre. Allez devant, je Vous rejoins ! 

— Ah ça ! vous revenez tout de suite ? 
— Bien sûr I 
— Alors, je vous attends I 
Gérin tira son porfeferaMe, s avança rapi- 

dement et poussa la porte, assez étonné, 
d'ailleurs, de la trouver entr'ouverte. Puis u 

statue en face de Mme Guiraud que Sixte 
Rodel entourait tendrement de ses bras, 
dans l'attitude non équivoque d'un  tendre 

L'arrivée brusque et inattendue de Gérin 
les surprit juste au moment du départ Sixte 
devint d'une pâleur mortelle,; Renée fit quel- 
ques pas en avant, pâle aussi, mais plus 
mal tresse d'elle-même. 
  Que signifie ? monsieur Gérin, dit-elle. 

Qui vous a dit que je fusse iqi ?• 
  Personne, madame, répondit Gérin qui 

reprenait son sang-froid; je passais, j'ai vu 
la porte ouverte, jai pensé que vous étiez la, 
peut-être avec votre femme de chambre et je 
venais vous remettre ce que vous m'avez de- 
mandé. . ,„      ■.       .„    '    _ „ 

Il lui tendit un billet de mille francs. 
 je vous remercie... Je partais... notre 

parent vient de visiter notre petite propriété. 
— Oh l madame, de grâce, fit Gérin, je ne 

demande rien, moi !... 
Il s'embrouillait ,ne sachant plue que dire; 

mais comme Renée s'apprétaat à sortir, il 
reprit d'une voix étranglée *•; . 

— Non., pas encore, madame 1 Je suis la 
avec quelqu'un, et i» est inutile qu'on sache.. 

Elle resta un peu embarrassée en face de 
cet homme qui savait si mal dissimuler sa 
pensée. 

Il continua : 
— Je m'en vais. Madame voudra bien me 

faire tenir  un  reçu... 
— Oui...   parfaitement ! 
Gérin sortit, attira brusquement la porte, 

qui se referma derrière lui. 
Tout contre le vantail se trouvait Blisse. 

Gérin lui prit le bras et l'entraîna. 
Le gros courtier riait siléncieusemenL 
ILs firent quelques centaines de pas, sons 

rien dire. Gérin essayant de reprendre son 
__—„ r—tJt   J^tHtaaa T\«» «««lunl M«nm«ni MI. rçyfo itïimohtte- pétrifié et comme, changé ^LLsangrùcçid, etBliaaaaa sacdwaLcomment «p*> 

lamer la conversation,  mais débordant d£ 
curiosilo 

A la fin, il se hasarda à demander :    ■ 
— Ah ça, Gérin, vous n'êtes pas allé jus- ' 

quà la maison?, . ,    , 
— Non, fit Gérin, madame était dans la 

venue. 
— Tiens I cétait madame qui était dan» 

l'avenue, il mavait semblé apercevoir un* 
reflingote. , . 

— Ce n'est pas étonnant, reprit Gerin, U 
nièce et le neveu de M. Guiraud sont là. 

En disant que la nièce et le neveu de son 
patron étaient à la villa, Gérin ne tromoait 
pas le courtier, seulement, hasard ou pré- 
méditation, Sixte ne se faisait pas souvent 
accompagner par sa femme . 

— Ah bah ! s'écria Blisse. drôle d'idée de 
se promener par un temps pareil. 

— fis sont libres, ces jeunes gens ! 
— Bien sûr 1 bien sûr 1 
Ils continuèrent le chemin sans souffler 

mot et arrivèrent chez le courtier Blisse 
La, bien qu'on servit un plantureux déjeu» 

ner et que Gérin fût assez gourmand, le re- 
pas manqua de gaieté. . 

Blisse parlait de son affaire, Gérin lui fai 
sait répéter trois fois la même chose et ne 
paraissait pas encore avoir compris. En fin 
de compte et comme on prenait le café, le 
courtier se fit donner de l encre, une plume 
et du papier, puis', rapidement, il se mit fc 
écrire après avoir dit à Gérin : 

—- Mon cher, vous ne m'entendez pas, 
vous me ferez quelque grosse boulette, ie 
vais écrire moi-même et vous n'aurez qua 
glisser ma lettre dans votre courrier. 

Il le fit comme il le disait, tandis que Gé- 
rin, sans protester, restait plongé dans ses 
pensées. 

Blisse pria et cacheta fift lettre, la remit à 
GériD».Ma'écria>, 


